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une dtScii iSW'i ovec un de ses 
confreres , , T Jadependant, ca jours dormers , 
repondait pa’ le mot ri^ Catnbronne. . . 


# 

if * 


L'amemte des exp? essions quoditiennes de ce 
journal est proverbiale . a Moulms et anx envi- 
rons. Son lan gage el eve — nul n en ignore — 
est a hauteur de *es idee ? 


# 

* * 

On s' est done emu . et plusieurs per sonnes 
sont venues nous pj r ^; d'expliquer , si possible . 
cette parole an Ur ate? :>/ ir rranque de sa>ov - 
vivte aiiquel Iro le^leui > le l Ind^pcndaut euv 
memes n'etaual pi ( a^toufumes 

C'est done d Li r equate de plusieurs per sonnes 
soucieu^es du bon nnom de lorgane jadeo-rxdi- 
calo -social: duo-fi ant-maqomuque de Moulm 
que nous avon \ entrepr le^ecit Sun grave eve- 
nement qui s' est passe aux environs de nob e Mile 
et qu'on a soigneusement cache . 

Ce recii sera d'autant plus fidele que , par an 



T a ~l^~ 


^ «> 


hasard singulier, nous en avons ete le Unwin 
oculaire. 


* 

* * 


II expliquera pourquoi /’Independant suivra 
desormais dans ses polemiques cette nouvelle me- 
thode de reponse qiCil a si bien inauguree par le 
mot de Cambronne, 


^ -i 3 " 


Fait a MouUns , le 14 octobre i8ya. 


QUI-QU’EN-GROGNE 
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UNE 



AU BOIS DES VESVRES 
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^res de ‘Bourbon- VArchambault 

ou 

DEFENDEZ-VOUS AVEC QA i 


C’etait le 16 vendemiaire, an 58g2 de Fere 
judeo-radicalo-socialistico franc-magonnique (sa- 
medi 8 octobre 1892). II etait pres de minuit. 

* 

* * 

J’errais cette nuit-la dans les allees moussues 
du bois des Yesyres, pousse par je ne sais quel 
instinct vague de trouble et de curio site 

Partoutles tenebres, la solitude, le silence. Seul, 






4 


de temps en temps, un oiseau reveille par mon 
passage s’enfuyait en poussant nn cri effare. .. 

Et j’allais . . . m’enfoncant toujours pins pro- 
fondement dans les tenebres, sous les arbres 
humides, a demi-d^pouilles de leur vetement de 
feuilles par l’automne. . . Soudaiu. . . j’entendis, 
dans le lointain, une clameur. . . : « Houze !. . . 
Houze t . .. Houze ! . . . » et dans le trefonds des 
bois je crus voir comme des lueurs rougeatres , 
vacillantes et mobiles .... 

Un frisson secoua mes membres..- je sentis 
comme une main de fer peser sur ma poitrine. . . 
— mais bientot reprenant mon sang-froid ... — 
je continuais ma route, me hatant doucement 
pour n’etre pas entendu en froissant, sous mes 
pas trop rapides, les branches mortes et les feuilles 
eparses sur le sol . , . 

* 

* # 
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Enfin j" arrival ! . . . 

J’etais a Fendroit dit « la Loge » lieu sinistre 
que Ton disait hante des morts. 

La clairiere formant une parfaite cir conference 
etait eclaireepar des torches de resine posees dans 
le pourtour, sur des pieux, a hauteur d’homme. 

Au centre du cercle, etait une bande d’etres 
etranges. Je les comptais un a un. . . lls etaient 
. . . 40. 
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Etaient-ce 40 immortels ? 40 reyenants } 40 bri- 
gands ? ou 40 imbeciles ?. . . 

La suite nous 1‘apprendra. . 

* * 

Ils parlaient a voix basse avec des signes mys- 
terieux. 

De longs nianteaux barioles fiottaient sur leurs 

■3 

epaules. Ils portaient des coiffures representant 
des oiseaux gigantesques. aux ailes ouvertes. 

SeuL , un Grand Diabie Noir avait sur la tetc 
un immense chapeau en forme de pain de sucre, 
qui alteignait au moins cinq metres de haut. 

Sur le devant, etait le croissant de la lune ; au- 
dessous , une branche d’acacia ; au-dessus , une 
equerre, un triangle et un fil a plomb . 

(J’ai pense que le fil a plomb signifiaitque pour 
rester coiffe d’un tel monument le Grand Diable 
Noir devait "girder un aplomb imperturbable.) 

Chaque individu portait dans la main gauche 
un poignard . . . de fer blanc. 

Un masque leur yoilait a tons le haut du visage. 

* * 

Non loin de la, a 1 * ombre, on avait coupe les 
jours precedents un arbre qui se bifurquait en deux 

troncons au sortir de terre. 

> 

v Je m’assis surle tronc encore humide etj’atten- 

dis. . , 
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J’attendis. . . oh ! quelques secondes a peine. 

L’horloge lointaine de Bourbon fit entendre sa 
voix grave, laisant vibrer dans la nuit 12 coups 
sonores annon^ant la chute d’un jour dans l s eter“ 
nite et les premiers instants d’un nouveau jour. 

Quand l’horloge eut lentement sonne, dans le 
silence de l’air calme, le i2 e coup... le Grand 
DiableNoir. .. d’une voix caverneuse pronon9a, 
par trois fois, ce seul mot : 

« Malediction !..« Malediction !... Malediction !... » 

Aussit6t les 40 fautdmes pousserent un cri 
sinistre, plaintif et prolonge, semblable aux gemis- 
sements de la bise qui souffle dans les grandes 
cheminees ou pleure a travers les cloisons mal 
j ointes . 

Puis tout rentra dans le silence.. . Alors. se" 
prenant par la main, le poignard entre les dents, 
ils commencerent une ronde, lcnte d’abord, peu 
a peu plus rapide. . . et bientot ce fut une sara- 
bande effrenee, un tournoiement vertigineux, irre- 
sistible ... 

On entendait le souffle des danseurs macabres 
siffler au sortir de leur bouche, crispee sur le poi- 
guard... 

Sous leurs masques leurs yeux etincelaient aux 



lueurs sanglantes d’un brasier place au centre du 
cercle . . 

Ils s’arreterent. 

* 

* * 

Je pus alors distinguer sur le brasier un trepieds 
supportant une immense marmite, peinte en rouge. 
De ce point central partaient liuit lignes , dont 
quatre principales tracees sur le sol dans la direc- 
tion exacte des points cardinaux. 

Entre les lignes etaient poses a terre, a mi- 
chemin du brasier au cercle , les huit objets sui- 
vants : 

Une branche d’acacia* 

Une equerre en pain d’epice. 

Un tablier blanc. 

Un ceil de boeuf. 

Une grenouille. 

Un petit pot de beurre. 
a Une once d’ellebore. 

Un Independent du jour. 


* 

* # 


Les fant6mes-sorciers s’etaient places de nou- 
veau sur le cercle. 

Ils se tenaient immobiles et silencieux, comme 
des statues. 

Et maintenant, chose etrangel... ces figures 
qui m’ etaient apparues, pour disparaitre et repn- 
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raitre, dans la ronde echevelee. . « ces figures. . 
je les reconnaissais ! ! 

Ces fantomes effraya’nts . . c’etaient tons . . . 
presque tous. . , . des Moulinois ! 

Le Grand Diable Noir.. . mais c’etait ce grand 
blagueur de P. . . 

Quelle idee de venir faire ainsi la bete au fond 
d’un bois !!!... Et encore de presider cette ma- 
cabre ceremonie, . . P. . . , mais oui, c’etait lui, 
bien lui, . . un peu neuf, un peu gauche encore 
au milieu des honneurs du Grand Pontifical judeo- 
radicalo - socialistico -franc - ma9onnique . . . , Bon 
enfant, pourtant, au fond. Mais rambition, dame ! . . . 
9a entratne, et les rondes abracadabrantes aussi. 

Je m’explique main tenant ses regards furibonds, 
ses blasphemes odieux.. . 


Mille Equerres ! . . . Ce FraDia^ olo la-bas, grand, 
sec, nonchalant, tout a Theure urainant la patte 
dans le tournoiement , mais c.stlui, ce D.... 
faro uche ! . . . 

C’est bien 9a ! L’ air plus bete ■ ,ue mechant. Une 
corde lui serre les reins, — un\iai capucinfrano- 
ma9on , — il porte a la ceinture un trousseau de 
clefs a la poignee triangulaire . . . 

II causait, il y a quelques instants, service mili- 
taire a cet autre grand escognffe de L. . . 
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Je I r e reconnais ce vieux roublard . . moms bete 
celui-la. 

II porte la barbe a Pimperiale, elle passe sous 
son masque qui le g£ne. 

C’est lui qui d'un geste tout militaire, au milieu 
de la danse fantastique, dans un quadrille rapide, 
a mis son pied au bas des reins de son com- 
mensal D., I’homme a la barbe rouge, dit le 
blackboule. . . 

* 

* * 

Tandis que je iaisais ces reflexions, les sorciers 
se mirent a hurler en frapp ant la terre du pied 
gauche et levant le poing droit contre le ciel : 
« Houze ! . . . Houze ! . Houze \ » et les echos 
repondirent dans les pxofondeurs du bois tene- 
breux : « Houze ! Houze ! Houze I , . . » 


» t * k * 4 * • e » i # ( •*«* 

Se detachant alors du cercle D 1 . . . s’avan^a 
lentement vers le brasier en faisant de grands 
gestes solennels, comme qudqu'un qui verse a 
boire, et prenant la branche d’acacia : « Paleo, .. 
Macadam.. , .. Un bock ! .. Nostradamus. . 

c 

Evohe. . . Yoila ! Voila ! . . ., que l 1 acacia nous 
soit favorable , dit-il , et produise des fruits de 
Lumiere. » 

- Et il jeta l’acacia dans Timmense marmite. 
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L s’avaiK^ant alors s’agenouilla devant 

YEquerre en pain d’epice, et Fayant prise respec- 
tueusement entre les dents — comine une tranche 
de melon -r- il se releva, la prit entire le ponce et 
rindex de la main gauche en murmurant ces mots 
entrecoupes : « Comodo . . . digestibile. . . des 
tomates ! Bon pour Festomac ! . . . 

« Que FEquerre produise des fruits d’Egalite I » 
Et il jeta FEquerre dans l’immense marmite. 
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Et je vis D s , Blackboule -la-Lune-Rousse, 
saisir le tablier avec des pinces formees de deux ^ 
tibias humains : « Symbole dn travail, dit-il, blan- t 

cheur-repos, candidat ! quel bonheur! . .. . . ' 1 

ous qu’est mon siege ? . . . Las ! reste blanc .... ^ 

j’ai Fbec dans Feau. . Vive la Greve ! » etle plon- ^ 

-v-i 

geant dans la marmite il ajouta : « Que le tablier ^ ^ 

produise des fruits de Liberte ! » \ 

u ' rJ " ^ 

Et le tablier disparut dans les profondeurs de ^ 
la marmite . 


»•<«** i***fii**** * ■* g * * 

Un inconnu alors — aux allures plus myste- 
rieuses que celles de ses compagnons et que je 
pris pour nn peintre a cause de sa longue che- 
velure et de sa barbe inculte, saisit Fceil de bceuf 
et, le dirigeant vers les quatre points cardinaux, 
parla quelque temps; mais je n’entendis que les 
mots suivants : Macache bono . . . Grand Archi- 
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fecte. . . Colonne du Nord, rue de Villars. . . Co- 
, *■ lonne du Sud , dignus intrare , . Vas fen voir 

s’ils viennent ! . . 

Et il jeta l’oeil de boeuf dans la marmite. 


Poussant alors un long cri et de longs gemis- 
sements, les 40 reprennent la ronde infernale . . . 

Ilstournent, tournent, tournent ainsi que les 
roues insensees mues par la vapeur. . . leur course 
r folle , leur allure effrayante trouble mes esprits ; 

mais je dis « Zut I . . . ■* etle trouble tombe 

sous mon mepris, tandis que la ronde s’arrete. 

* 

* * 

Un diablotin s’est avance ... il a les doigts cro- 
chus, la bedaine arrondie. . . 

Il leve la main. . et il parle . . . il parle . . . long- 
c temps... longtemps... Son discours incomprehen- 

..sible et bredouillant fait tomber 12 sorciers en 
° catalepsie, tandis que je m’horripile dans mon 

coin . . . 

De temps en temps le F.*. Orateur remue, ayec 
les 2 tibias humains, le^contenu de la marmite. 

Enfin il s’arr&te. . 

Quand il eut termine, le Grand Diable Noil* 
- hocha la tete. .. les autres sorciers en firent au- 

tant ; puis, simultanement, ils leyerent les bras en 
Fair et les laissant retomb er — comme de las si- 
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tude — redirent par trois fois : « Dignus ! Dignus / 

Dignus intrare in una. . maison de saute. » 

* 

*•*■****•*■• * « t < r 4 1 fit 

Themis pardonne-moi ! Je reconnais senlement 
ton fidele... Oui, ce genie epatant, c’est lui- 
meme !. . . Ses yeux en trous de souris, son nez 
pointy sa figure grimasante qui vent sourire.... 
c’est bienlui ! Pauvre resp.*. F.\ Orateur... j’au- 

rais du te reconnaitre de suite .... 

<x Tu as tant parle pourne rien dire ! » 


Et je me disais en moi-meme : « Drole tout 
d’rneme ! — Epastrouilli - Fantalboche — Jac- 
quemart — Hdtel-de-Ville . . Qui qu’en grogne ? 
Moulins ! . , . T out l’monde descend. * 

Je me surprenais a parler comine les sorciers. 

* 

a * 

Je les reconnaissais to us main tenant ces fan- 
tomes en rupture de conseil municipal , ces dia- 
blotins en goguette, ces F.*. evocateurs, dans leur 
lugubre et oppressant silence trouble par le bruit 
des ricanements hideux sous le masque, . . . tandis 

que leurs poignards . . ... de fer blanc " 

s’elevaient contrc le ciel dans un geste uniforme 
et rapide. 

Et je vis le Yen.*. B.*. s’avancer, prendre da 
grenomlle et la porter a la hauteur de sa poche en 



murmurant : « Coffre-fort, judeo -radicalo- socia- 
listic© -franc-masonnique. .. . Tronc d’la veuve, 
troun de laire ! ... Grenouille. — Grand-Orient. 

« Libres-penseurs, mesfreres, on la vole et l’on 
idle. 

« Synibole de 1 ‘Epargne , sois-nous propice. » 

Et il jeta la grenouille dans Timmense marmite. 


S. . . alors se precipita sur le pot de beurre, y 
mit la langue, puis un doigt : « Bon a gouter, 
bon a prendre, dit-il, j’suis elu. . , Moulins, c’est 
Moi ! . . Adopte a Tu-na-ni-mi-te. 

« L’assiette, c’est mon bien. . . bas les pattes ! 

« Symbole de la fraternelle abondance, en- 
graiss e-nous. » 

Et il jeta le petit pot de beurre dans l’inimense 
marmite T. . 


Et le celebre F.\, le Carme des Chaussees, 
dit le fondre de guerre , recueillant Tellebore dans 
le creux de sa large et longue main : 

« Muuicipaux... Loge Equerre. . A Fassassinl 
Unique remede, . . Moulins. , . tetes brulees. 

« Symbole de la Sagesse, sois-nous utile ... 5 
Et il jeta l’ellebore dans l’immense marmite. . . 


. . . U11 grand silence se fit. 
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Les mains entrelaeees, etle poignard aux dents, 
les fantdmes reprennent une -ronde fentastique . . . 
puis... se formant en quadrilles, il s’ensuit un 
funambulesque chahut au milieu desrires etouffes, 
des gestes, des grimaces et des hurlements. . . 

* 

* * 

T out k coup une immobilite rigide cloua chaque 
diablotin en place . . . • 

Seul.. . le Grand Diable Noir s’avanga devant 
I’ Independent , . . 

II mit genou en terre . . poussa par trois fois 
le « Houze * sinistre qui retentit lugubrement dans 
les tenebreuses et silencieuses profondeurs de la 
foret. 

Prenant ensuite avec une crainte reverencieuse 
(prends garde qu'il fe morde /...) l’organe judeo- 
radicalo-socialistico franc -ma^nnique, P... fit 
entendre un braiement significatif auquel repondi 
rent les 40 fant6mes par ces deux syllabes qui 
monterent dans les cieux etonnes : < Hi-han ! . . . 
Hi-han ! . . . Hi-han 1... » 

Le Grand Diable-Noir continuant alors : 

« Hiram t Grippe-sous t 

* Le peuple ! . . . pauyre bete ! Q'sl s'tond 1 On 
l’ecorche. 

« U Independant i Lumiere, Fraternite, assiette 
au beurre, coeur au ventre. 









« Liberte... Egalite ! 10 ans... Instituleur !. . . 
Rupture d’ecole. . . Pas soldat. 

« Sac au dos, 3 ans, bon pour les autres. 

* Patrie. . . j’m’en foutiste. 

a Portefeuille ! All! pourc’aj’me cramponne ! » 

Et il jeta V Independant au milieu de Timmense 
marmite en disant : 

« Leve-toi, ombre infernale! Anne -nous pour 
notrp defense. » 

* 

* * 

Au m£me instant une odeur epouvantable en- 
vahit 1’ atmosphere., . 

Et tous de s’ecrier eniarmoyant : « Ooooh !..* 
pa sent. , . 

Soudain Cambronne , apparaissant, jeta d’une 
voix tonitruante le mot de Waterloo ! . . . 


A ce mot formidable , les echos gemirent du 
fond des bois . . . et les sorciers s’enfuirent de 
toutes parts ... les torches elles-mAmes degrin- 
golerent d^epouvante, faisant des tenebres affreu- 
ses. . . 

■■“"ur 

Et je vis, aux lueurs du brasier, Cambronne 












saisir l’lmmense marmite rouge et la lancer, 
effrayant bolide, — dans 1’espace 


* * 


* 


Le Grand DiableNoir, que son immense coif 
ture, embarrassce dans los arbres , retarde dans 
sa fuitc, rccoit l'averse sur la tele, tandis que 
Cambionne disparait cn cnant : 



* X 


« !)efendez-vous avec 



Moulins — Impumei’e Ducroux et Gouijon Dulac 
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